Jean 3, 1-8

1Il y avait un homme appelé Nicodème, qui était du parti des Pharisiens et qui était l'un des chefs juifs. 2Il vint une nuit trouver Jésus et lui dit : « Maître, nous savons que Dieu t'a envoyé pour nous apporter un enseignement ; car personne ne peut faire des signes miraculeux comme tu en fais si Dieu n'est pas avec lui. » 3Jésus lui répondit : « Oui, je te le déclare, c'est la vérité : personne ne peut voir le Royaume de Dieu s'il ne naît pas de nouveau. » 4Nicodème lui demanda : « Comment un homme déjà âgé peut-il naître de nouveau ? Il ne peut pourtant pas retourner dans le ventre de sa mère et naître une seconde fois ? » 5Jésus répondit : « Oui, je te le déclare, c'est la vérité : personne ne peut entrer dans le Royaume de Dieu s'il ne naît pas d'eau et de l'Esprit. 6Ce qui naît de parents humains est humain ; ce qui naît de l'Esprit de Dieu est esprit. 7Ne sois pas étonné parce que je t'ai dit : “Il vous faut tous naître de nouveau.” 8Le vent souffle où il veut ; tu entends le bruit qu'il fait, mais tu ne sais pas d'où il vient ni où il va. Voilà ce qui se passe pour quiconque naît de l'Esprit de Dieu. »
Voilà un homme en quête de sens et de vérité pour lui-même, pour sa vie. Nicodème, un homme instruit, bien en vue dans la société, qui cherche, mais que cherche-t-il véritablement ? 
Du sensationnel ? il parle des miracles de Jésus ! 
De l’émotionnel ? il vient dans une ambiance nocturne dire son admiration à Jésus ! 
De l’existentiel ? il reconnaît que Jésus est ce lien sûr avec Dieu. Il reconnaît en ce fils de charpentier une présence de sens, une manifestation de vérité, la présence du Dieu vivant.

Nicodème, un homme qui ne se contente pas de la routine et des acquis du passé et de la tradition de ses pères mais qui cherche, au-delà du cadre religieux, à rencontrer celui qu’il pressent comme étant le seul à pouvoir donner signification, sens et but à sa vie.

Et c’est ce qui le fait se mettre en route et venir vers Jésus – de nuit, certes, pour ne pas être vu par ses pairs qui se méfient de ce Jésus qui bouscule les dogmes et les rites, les doctrines et les pratiques, les pouvoirs et les autorités. Il vient, parce qu’il veut le connaître davantage ; il vient parce qu’il ne veut pas se contenter de ce qui se dit au sujet de Jésus mais il veut le voir et l’entendre, le rencontrer personnellement, dans un dialogue face à face.

Nicodème se met en route et vient vers Jésus, manifestant ainsi, par ce mouvement, la foi et l’espérance qui l’animent – comme Nathanaël qui d’abord doute et sera l’un des premiers disciples, comme les Samaritains (méprisés par les Juifs) qui reconnaissent en premier en Jésus le Messie, comme l’officier royal romain dont le fils était malade et qui fait appel à Jésus pour la guérison, comme Marie qui suit son fils jusqu’au pied de la croix.

Nicodème vient de nuit ; bien plus, il sort de sa nuit, de ses ténèbres pour aller vers celui qui est lumière du monde, vers celui qui éclaire et illumine l’être intérieur de l’homme et chasse ses ténèbres et ses démons, ses pensées noires, ses idées troubles, ses intentions obscures.

Nicodème, un homme qui ne se contente pas de son catéchisme, qui ne se contente pas de son rang, qui ne se contente pas du cadre religieux habituel, mais qui cherche au-delà des limites et des cadres à rencontrer personnellement celui qui est l’Emmanuel, Dieu avec les hommes, celui qui peut renouveler les perspectives et donner sens à une vie d’homme…

Nicodème, une interpellation de notre foi, une remise en question de nos sectarismes, une stimulation aux défis et aux risques dans nos quêtes existentielles et communautaires.

« Naître de nouveau ; naître d’en-haut ; naître de l’Esprit »

Ce récit nous invite à la nouveauté, à une nouvelle vie, à un changement radical de notre manière de vivre, de penser, d’agir, de nous comporter, d’orienter notre vie.

Mais

Avons-nous vraiment envie, comme Nicodème, que quelque chose bouge, que quelque chose change dans nos communautés, dans notre village, dans notre vie ? 
A y réfléchir franchement, est-ce que souvent ça ne nous arrange pas de pouvoir nous réfugier, nous cacher derrière le passé, notre savoir, nos habitudes, la tradition pour ne pas devoir nous remettre en question, pour empêcher que quelque chose ne change, ne bouge ? 

Ne faisons-nous pas un peu partis de ceux qui se satisfont des clichés simplistes et des préjugés critiques tellement pratiques car ne nécessitant pas de remise en question personnelle ou communautaire et permettant de se contenter du statut quo ?

Quelle place laissons-nous à la nouveauté de Dieu dans notre vie personnelle et dans nos communautés ?

« Il faut que vous naissiez de nouveau » nous dit le Christ.

« Naître de nouveau », « Naître d’en haut », « Naître de l’Esprit » ; trois façons différentes pour parler d’une seule et même chose : Etre chrétien, être Eglise de Jésus Christ, c’est recevoir sa vie, son présent et son avenir de Dieu ; c’est accepter en toutes choses de dépendre pleinement de lui comme un nouveau né dépend de sa mère ; c’est laisser Dieu faire son œuvre d’amour et de réconciliation en nous ; laisser sa Parole faite chair donner l’orientation et le sens de notre vie personnelle et de celle de nos communautés ; laisser son Souffle créateur inspirer nos paroles, nos gestes, notre regard, nos actes et nos rencontres. 

Naître de nouveau est certes œuvre divine en l’homme mais cela ne signifie nullement être passif, attendre que les choses tombent du ciel ; le chrétien n’est ni passif ni naïf et nous le savons, si nous laissons Dieu agir en nous, si nous laissons l’Esprit Saint inspirer notre vie, si nous relisons quotidiennement notre vie à la lumière de l’Evangile nous ne pouvons pas nous contenter de ce qui fut hier, de la routine, du rite et de la tradition ; nous ne pouvons plus voir l’autre au travers des lunettes des querelles passées, des préjugés faciles et des clichés simplistes ; nous ne pouvons plus nous contenter d’une foi privée et secrète qui refuse de s’incarner dans le quotidien de nos jours.

Si Christ vit en nous, si nous sommes habités par le souffle de Dieu, si nous laissons Dieu naître en nous, si nous le laissons donner sens et orientation à notre vie, cette nouveauté de vie aura des conséquences éthiques et s’exprimera et se verra au quotidien dans notre façon de vivre, de parler et d’agir, dans notre manière de mettre en pratique le commandement d’amour, dans notre engagement pour lutter pour la justice, la paix et la sauvegarde de la création. 
Naître de nouveau n’est pas une affaire privée, naître d’en haut nous engage dans le monde et nous pousse à poser dès maintenant des signes du royaume de Dieu.

Naître de nouveau est le processus de toute une vie ; chaque jour, il nous faut renaître à la nouveauté et à l’inattendu de Dieu ; chaque jour, nous sommes appelés à laisser s’épanouir la vie de Dieu en nous, au travers de nous et autour de nous, pour que naisse un monde plus juste, plus fraternel, plus pacifique et plus humain…le Règne de Dieu.

Une chose encore me semble importante dans ce dialogue entre Nicodème et Jésus : Naître de l’Esprit ouvre et change notre regard les uns sur les autres ; par l’Esprit, il nous est donné de pouvoir nous voir réellement comme sœurs et frères en Christ au-delà des traditions et des confessions qui ne sont que des structures humaines appelées à disparaître dans la plénitude du Règne de Dieu. 
Par l’Esprit la grâce nous est donnée de pouvoir construire des relations vraies et chaleureuses entre nos communautés, de pouvoir nous enrichir mutuellement de nos différences, de pouvoir nous interpeller fraternellement pour progresser ensemble dans notre marche à la suite du Christ. Nous n’y sommes pour rien, c’est l’œuvre de Dieu en nous.

C’est au travers de notre capacité de nous accueillir les uns les autres et de nous aimer et au travers de ce désir et cette volonté de nous rencontrer réellement en Christ qui nous fait vivre que se manifeste au monde la réalité de notre nouvelle naissance. 

Naître de nouveau ! Un terrible défi n’est-ce pas ? Mais défi merveilleux qu’il nous est donné de vivre sous le regard et la bénédiction de Dieu. 

Alors, sommes-nous près à naître de nouveau ? La réponse est entre nos mains. Il suffit de dire :  « Oui » au souffle de Vie, 
